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le gouvernement conƟ nue avec la chanson 
du «niño». Réservoirs de récupéraƟ on : trois 
jours avec douche et quatre avec des seaux 
et des gourdes. Les dates des coupures 
sont incertaines, discréƟ onnaires. Pendant 
ce temps, nous avons souff ert de longues 
coupures de courant ceƩ e semaine dans 
la région où je vis, à cause « d’événements 
non prévus » : explosions dans plusieurs 
transformateurs, incendie dans une sous-
staƟ on et coupures intermiƩ entes dans 
l’approvisionnement en électricité, qui 
montrent la détérioraƟ on indéniable des 
services publics fondamentaux.

Vendredi, aujourd’hui, sera consacré à la 
quesƟ on des pénuries de médicaments. 
Malheureusement chaque compatriote 
qui vit encore dans ceƩ e « terre maudite » 
doit avoir sa liste des médicaments les plus 
recherchés, le classement des bactéries 
disparues. CeƩ e liste comprend sûrement 
des anƟ hypertenseurs, de l’insuline pour les 
diabéƟ ques, des réacƟ fs de diff érents types 
pour divers traitements, des anƟ bioƟ ques 
pédiatriques, des pilules contracepƟ ves etc. 
Vendredi, aujourd’hui, nous exprimons notre 
solidarité avec les médecins courageux qui ont 
commencé une grève de la faim ceƩ e semaine 
pour aƫ  rer l’aƩ enƟ on du gouvernement sur 
ce sujet.

Samedi maƟ n, je vais revenir sur le marché où 
j’achète habituellement des poulets, poulets 
que j’uƟ lise comme le meilleur indice de 
l’infl aƟ on face aux staƟ sƟ ques douteuses que 
publie, quand et si elle les publie, la BCV*. La 
semaine dernière, j’ai payé 2100 bolivars le 
kilo de poulet enƟ er, soit deux fois plus qu’il y 
a un mois quand il était encore à 980 bolivars.

Dimanche arrivera et nous chercherons de 
l’air, une distracƟ on. Peut-être irons-nous 
à El Ávila et nous verrons depuis le haut, 
en perspecƟ ve, « la ville aux toits rouges ». 
Actuellement, je préfère l’appeler « la capitale 
de l’enfer », mais sans colère, sarcasƟ quement, 
en espérant que tout change, qu’arrivent des 
temps meilleurs. Mon père avait coutume 
de dire que si KaŅ a était né au Venezuela, il 
serait juste un écrivain tradiƟ onnel de plus. Je 
pense qu’il avait raison.

* Banque Centrale du Venezuela

Lundi, j’ai refusé de croire ce que me disait 
ma femme, le second vol que nous avons subi 
en cinq jours. CeƩ e fois : la roue de secours 
du camion, grande, diamètre 16, de celles qui 
vont à l’extérieur collées sur la porte arrière, 
un trésor pour le marché noir que je n’ai pas 
pu protéger malgré l’uƟ lisaƟ on de boulons 
« de sécurité ». [...] Le jeudi précédent, elle 
m’appelait terrifi ée pour me dire qu’elle 
avait été vicƟ me d’un vol à Bello Campo : sa 
banane avec son téléphone, des documents 
et de l’argent. [...]

Mardi, j’ai appris la situaƟ on d’un voisin qui 
avait fait l’objet d’un enlèvement express 
: il est arrivé à la maison, pâle, et a raconté 
qu’on venait de lui voler sa voiture après 
l’avoir baladé pendant plusieurs heures dans 
la maƟ née. Tout a commencé quand il est 
allé dans la nuit à l’usine de baƩ erie Duncan 
à la California Sur, s’est posiƟ onné dans la fi le 
de voitures en aƩ ente, en laissant le moteur 
allumé à cause de son problème de baƩ erie. 
Cible facile : trois voyous lui ont sauté dessus 
depuis le bas-côté : « conduis, prends par-
là, allons là-bas », coups, interrogatoire 
pour savoir la somme dont il disposait pour 
faire réparer sa voiture, appel à la famille, 
logisƟ que de livraison, encore des coups, 
insultes, harcèlement et libéraƟ on sur la Cota 
Mil. Encore une fois résignaƟ on. Impuissance 
majeure. Rage, avec des envies de tuer pour 
se venger. « Au moins je m’en suis sorƟ  vivant 
mon pote ».

Mercredi, jour décerné par les deux derniers 
chiff res de ma carte d’idenƟ té pour acheter. A 
six heures du maƟ n, il y avait déjà des queues 
signifi caƟ ves dans les épiceries proches de 
chez moi. Maintenant, je les appelle « les fi les 
d’aƩ ente de l’espoir » parce que le public y 
arrive, à l’aveugleƩ e, sans avoir la moindre 
idée si le produit réglementé arrivera ou 
sera vendu ce jour-là. Dernièrement, je n’ai 
pas eu de chance. Je ne trouve pas de lait en 
poudre, par exemple, ou de sucre, de café, de 
farine, d’huile, etc. [...] Faire la queue ne nous 
garanƟ t pas de pouvoir acheter à un «juste 
prix» et la plupart ne peuvent pas perdre 
toute leur journée de travail bloqué dans une 
fi le d’aƩ ente.

Jeudi le raƟ onnement de l’eau a commencé. Il 
pleut tant et tant depuis plus d’un mois, mais 



Ici déodorant au détail
Le badigeonnage :

20 bolivars


